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MUSEE UNTERLINDEN La fin des travaux prévue pour fin juin-début juillet

Dansunpeuplusd’unan…
Démarrésenseptembre2012, les travauxd’extensiondumuséeUnterlindens’achèveront fin juin-début juillet.

Doncunpeumoinsdedeuxansde travauxpourunchantier chiffréàprèsde36millionsd’€ 

Visiteguidéehier après-midi.

Méconnaissables, les anciens bains municipaux. La future salle événementielle sera terminée en janvier 2015. PHOTOS DNA-NICOLAS
PINOT

«L’aile nouvelle» sera dédiée aux collections d’art moderne. Les XXe et XXIe siècles auront leur
vitrine.Toujours les anciens bains. L’espace accueillera les expositions temporaires.

Dans « l’aile nouvelle » : comme un tableau abstrait…

Certains éléments des anciens bains ont été préservés.

Entre l’ancien et le nouveau musée (à droite), les visiteurs pourront profiter d’aménagements paysagers autour du canal
découvert, d’une cafétéria et de sa terrasse.

L’accueil des visiteurs s’effectuera dans une salle autrefois
fermée. Le public aura vue sur le cloître.

Une visite en présence des maîtres d’œuvre et des élus a été
organisée hier.
� LIRE ÉGALEMENT EN PAGE 17.
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STRASBOURG Aumusée d’art moderne

En attendant Buren

ELLE ARBORE en effet un damier mul-
ticolore qui s’inscrit dans la structure
métallique originellement conçue par
l’architecte Adrien Fainsilber. Pas
moins de 1 500 m² de façade vitrée
sont ainsi rythmés par ces ponctua-
tions colorées, assurées par la pose
d’une double pellicule plastifiée. On y
retrouve aussi, de manière assez dis-
crète, sa grammaire des bandes, qui
ont contribué à la notoriété de l’artiste
– à dénicher en suivant les diagona-
les…
Lorsque le soleil le veut bien, la projec-
tion du damier sur le sol et les murs
intérieurs de la nef se révèle assez
magique. Et les gardiens du MAMCS
s’amusent à découvrir les visages colo-
rés des visiteurs lorsque ceux-ci arpen-
tent les espaces traversés par la lumiè-

re que diffuse le damier…
À ce travail « in situ » qui est l’indéfec-
tible marque de fabrique de Daniel
Buren, s’adjoindra un « accrochage »
dans la vaste salle d’exposition tempo-
raire du MAMCS.
Entre sculpture et installation, le dis-
positif sera mis en place début juin et
sollicitera chez le spectateur d’enfan-
tines réminiscences suggérées par
l’artiste.
Inutile de dire que le vernissage de
l’exposition, intitulée Comme un jeu
d’enfant, sera l’un des temps forts de la
fin de saison culturelle à Strasbourg –
à vos agendas : vendredi 13 juin à
18 h 30. « On s’attend à une foule aus-
si importante que pour Pierre Soula-
ges, sinon plus… », pronostique Joëlle
Pijaudier-Cabot, directrice des Musées
de Strasbourg qui a déjà eu l’occasion,
par le passé, de travailler avec Daniel
Buren, figure majeure (et parfois con-
testée) de la scène artistique françai-
se. R

S.H.

Q Comme un jeu d’enfant. Daniel Buren,
au MAMCS, du 14 juin au 4 janvier 2015. Dans le jeu coloré de Daniel Buren… PHOTO DNA – LAURENT RÉA

Il tiendra l’affiche du musée d’art
moderne et contemporain de la
mi-juin à janvier 2015. En atten-
dant, Daniel Buren a déjà signé
une première et monumentale
intervention sur la grande verrière
de l’institution.

COLMAR Extension dumusée Unterlinden

La finduchantier
pour l’été2015

«N
ous avons souhaité
faire le point sur le
chantier du musée
et tordre le cou à

toutes les mauvaises rumeurs. » Gil-
bert Meyer a également voulu « as-
seoir le calendrier », insistant sur le
fait qu’il « n’est pas toujours facile
de marier un projet municipal avec
un autre projet ». D’autant plus qu’à
ses yeux, la réalisation est importan-
te pour la ville, « mais aussi pour
toute l’Alsace et même la France en-
tière. Réussir un chantier comme ça,
de 36 millions d’euros en moins de
deux ans, c’est assez exceptionnel ».
Le maître d’œuvre a été retenu en
mars 2009. Le cabinet Herzog & de
Meuron a travaillé en bonne intelli-
gence avec les Monuments histori-
ques, à savoir l’atelier d’architecture
Richard Duplat. Fin septem-
bre 2014, le bâtiment administratif
(dans une partie des anciens bains
municipaux) sera terminé. À la fin
du mois de novembre, ce sera au
tour de la « petite maison », située
dans l’espace séparant l’actuel mu-
sée et le nouveau. Puis de la salle

événementielle (en janvier 2015).
Les aménagements extérieurs sont
prévus pour février 2015. L’« aile
nouvelle », reliée par un passage
souterrain à l’ancien couvent des
Dominicaines, sera opérationnelle
fin novembre. Et le cloître fin mai.
La livraison de l’ensemble se fera fin
juin-début juillet.

« Deux grandes
expositions en vue »

Le chantier n’a pas été sans surpri-
ses. « Il y a eu quelques imprévus
comme dans tous les bâtiments an-
ciens », tempère le maire de Colmar.
Et de citer la nécessité de reprendre
la structure de la toiture des anciens
bains, de procéder à la rénovation
complète des futurs locaux adminis-
tratifs, de modifier la structure de la
salle dédiée au Moyen Âge, par
ailleurs inondée à deux reprises, de
réaliser l’étanchéité de la galerie.

« Nous avons connu quelques petits
surcoûts ». En fait, une somme de
800000€, soit 2,4% du budget to-
tal. Il tient d’ailleurs à rendre hom-
mage aux maîtres d’œuvre « qui se
sont limités à l’essentiel ».
Il est également reconnaissant aux
partenaires financiers et spéciale-
ment à l’État dont la subvention de
4, 8 millions d’€ a « fait boule de
neige, entraînant celles de la Région
(4, 2millions) et du Département (3,
3 millions €) ». La société Schon-
gauer a apporté 1 750 000 € et les
mécènes, environ 3,5 millions d’€.
Soit un total de 17 738 000 €. « La

répartition est de 50/50 entre la Vil-
le et ses partenaires avec intégration
des aménagements extérieurs pour
présenter un projet global ».
Jean Lorentz, président de la société
Schongauer, est très content.
« J’étais unpeu inquiet quant à la fin
des travaux,mais je suis rassuré ». Il
songe déjà à l’inauguration et aux
vernissages futurs. « À l’automne
2015, ce serait très bien. En décem-
bre, on aurait attiré beaucoupmoins
de monde ». Car, pour lui, le nou-
veaumusée Unterlinden doit être un
succès. « Il nous faut attirer au
moins 320 000 visiteurs si on veut

que le musée soit rentable ». Avant
les travaux, la fréquentation s’éle-
vait à 200 000 visiteurs.
Il reste confiant : « Notre force par
rapport à Pompidou Metz, c’est que
nous avons des collections très im-
portantes, notamment des œuvres
d’art moderne que personne n’a ja-
mais vues ». Le musée prépare déjà
« deux grandes expositions, qui, j’en
suis persuadé, feront venir beau-
coup de monde » : « Un siècle de
visages » en 2016 et une rétrospecti-
ve de l’œuvre de Martin Schongauer,
en 2017. R

MICHELLE FREUDENREICH

À gauche, le musée actuel. À droite « l’aile nouvelle ». Le bâtiment pyramidal, qui sera doté d’un toit en cuivre,
côtoiera le canal découvert, la cafétéria et sa terrasse. PHOTOS DNA-NICOLAS PINOT

Les travauxd’extensiondumuséeUnterlinden, quipasserade3000à6000m2, s’achèveront fin juin-début juillet 2015.
Lechantier, qui adémarréenseptembre2012, représenteun investissementglobalde35470000€.

La future salle événementielle dans les anciens bains municipaux. Elle sera
opérationnelle en janvier 2015.

MANGEZ DES FRAISES
Q Sur les étals ou en libre cueillette,
la fraise d’Alsace s’offre à nos papilles.
La production devrait être de deux
mille tonnes environ. Page 27
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Otto Dix (1891-1969)

Tête de Christ, 1946

Huile sur bois -

Colmar, Musée Unterlinden

Photo : Musée Unterlinden

Bénédicte Bonnet Saint-Georges, vendredi 23 mai 2014

Un tableau d’Otto Dix pour le Musée Unterlinden 

23/5/14 - Acquisition - Colmar, Unterlinden - C’est bien 

malgré lui qu’Otto Dix passa plusieurs mois à Colmar, 

prisonnier de guerre entre avril 1945 et février 1946. Il 

multiplia alors les représentations du Christ - dessins ou 

peintures - incarnation des soldats sacrifiés et d’une 

humanité immolée. C’est de cette période que date la 

superbe tête offerte au Musée Unterlinden par la Société 

Stihlé, qui l’a acquise dans une vente aux enchères à 

Belfort le 23 novembre 2013. Sa facture et son style 

évoquent les maîtres anciens, Schongauer, Grünewald, une 

influence que le Musée Unterlinden avait plus 

généralement analysée dans une exposition en 1996
1
.

Contraint par les nazis à démissionner de son poste de 

professeur en 1933, puis très vite considéré comme un 

artiste « dégénéré », Otto Dix refusa pourtant de quitter 

l’Allemagne. Il fut finalement enrôlé dans le Volkssturm en 

1944, fait prisonnier par les Français et enfermé dans un 

camp à Colmar, heureusement dirigé par le lieutenant Ruff 

qui le prit sous son aile. Il put ainsi continuer à peindre et 

rejoignit un groupe d’artistes allemands parmi lesquels 

Peter Jacob Schnober et Otto Luick. Il fut même autorisé à 

travailler dans l’atelier de Robert Gall, puis chez différents protecteurs, comme il le raconte 

dans ses lettres
2
. La production du maître pendant sa détention - essentiellement des portraits, 

des paysages et des sujets religieux - a été étudiée par Frédérique Goerig-Hergott
3

qui a 

identifié vingt-cinq peintures et cinquante dessins ; tous cependant ne sont pas localisés.

Parmi les huit œuvres conservées au Musée Unterlinden - un nombre important pour une 

institution française - quatre appartiennent à sa période colmarienne : des études préparatoires 

pour la Madone au barbelés (1945) que l’on va voir prochainement à Lens
4

ainsi qu’une 

peinture, le Portrait d’un prisonnier de guerre qui s’offre en miroir à la tête de Jésus 

nouvellement acquise, avec son visage émacié auréolé de barbelés en guise de couronne 

d’épines. 

Trois figures du Christ peintes en 1945 sont aujourd’hui identifiées, outre celle-ci, l’Ecce Homo

et le Christ guérissant un aveugle sont conservés dans des collections particulière, l’un étant en 

dépôt au Kunstsammlung. 

Otto Dix reprendra ce thème bien après sa libération, en témoigne notamment une lithographie

de 1949, tout aussi humble et résignée, mais plus douloureuse. Cependant, la Passion mène à 

la rédemption.

Notes

1. Colmar, Musée d’Unterlinden, « Otto Dix et les maîtres anciens », du 7 septembre au 1er décembre 1996.
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2. Sa correspondance a été publiée en français en 2010.

3. Frédérique Goerig-Hergott, « Les œuvres réalisées par le peintre allemand Otto Dix prisonnier de guerre à 

Colmar », Annuaire de la Société d’Histoire et d’Archéologie de Colmar 2011-2012, Colmar, 2012,p. 227-261.

4. Louvre-Lens, « Les Désastres de la guerre », du 28 mai au 6 octobre 2014.
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